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Les  preuves  que  j’ai  données  jurqu’au- 
jourd’hui  de  mon  patriotirme  & de  mon 
zèle  ardent  & pur  pour  le  bien  public  • 
devaient  y je  crois  » me  garantir  à jamais 
dé  tout  ibupçon  & de  toute  attaque.  J’ai 
lait  afliez  connaître  mes  fentimens  par 
'ina  conduite , pour  empêcher  qu’on  ne 
pût  les  altérer  d’aucune  manière;  mais 
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pem  échaj^per  aùx  traîts 
lomnie  ! . • . - ^ 1 

J’ai  defioré  k Ken  , la  paix , le 
lèur  ordre  de  chofes  polBbles;  ) ai  tâché 
d’y  contribuer  dé  toutes  mes  forcés  \ St 
Ce  defir  ne  s’éteindra  jamais  dans  mon 
cœur.  ^ 

J’ai  défendu  les  droits  du  Peuple , & 
je  farai  toujours  fon  ami.  ' . 

J’ai  réclamé  la  liberté  du  Citoyen  » la 
liberté  fondée  fur  l’équité  naturelle,  fource 
première  de  toutes  les  lois,  & je  ne 
celTerai  de  la  défendre , parce  qu!on;éft 
homme  avant  que  d’étre  citoyen  ; parce 
au’il  importe  à la  Patrie  & à l’Etat  d’avoir 

efclayes.;  p^ce 
ï arbitraire , indépen-? 
la  fourcé  dé  tous  les 


tous  les  bons  Citoyens  ^ 
cru  devoir  le  faire  comme,- euK  65 
ne  fuis  pas  moins  raffuré  par  mes 
tipns  que  par  ma  confciencés  . . ; ...  ; 
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• fe?  ;n’a  ^ j'  ferlfiSe 

fe  contre  petfoB'H^- y & 
cittfns?  ne  i^nralielit  m’in  fé 

ki  p bi  n s & p - ^ ^ 

Il  n’a  p^ru  de*  n$oi  'qüë 

je  n^aie  revêtu,  ma  fignature  : je  dé- 
favoue.  hauteme^^^  elle  n’eft  pas. 

• Ua'^  écrit  anonyme  ne  mérite  que  Tou- 
bli.  Cette  tnft^  Sc  faible  .reffourjçe  efi  'in^^^ 
digne  d’un  honnête  homme  ; elle  répugne 
à mon  caraûère  ^ & je  Fai  affez  mani- 
fefté  par  une  conduite  toute  publique  & 
toujours  noble  & franche. 

Je  ne  fuis  point  Fauteur  des'  motions 
qu’on  veut  m’attribuer.  Les  regîtres  de 
la  Communauté  font  ouverts , qu’on  les 
compulfe  5 & Fon  fe  convaincra  dé  ma 
véracité. 

Ami  de  k paix  ^ ami  du  Peuple,  ja- 
loux de  la  gloire  & de  la  félicité  de  ma 
Patrie  3 je  ue  déformais  que  dkn 

voir  établir  le|.  fçindemens  inébr^lables# 
Tels  font  k$  vœux  de,  mon  xœur  : ils 


ne  Ce  font  jamusrdémentis, , &,  je  ne 
paife  pas  que  des  imputations  fecrètes. 
& calQmnieuiês  puiflent;  l’emporter  fur 
des  affîons.  qui  nom;  jamais;  eu  que  ,Ie 
bjen  de, l’hujmanité  pour  objet. 

, ■ '■  Auguste  Mossy  , 

Commiffaîre  du  Peuple. 


A Marfeille  i le  j Août  i7»5) 


A MARSEILLE  » chez  Jean  Mossy  , Père  & Fits 
ImprimeursrLihraires.  1789. 


